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Des tables rondes et conférences 
pour décrypter les défis stratégiques 
auxquels le monde est confronté. 



2

Cette année est la 10e édition  
des Géopolitiques de Nantes.  
C’est dire si cet événement est 
désormais solidement inscrit  
dans le paysage intellectuel !
 
Il n’était pas évident, lorsque  
l’IRIS, Nantes Métropole et le  
Lieu Unique ont fait le pari d’un 
rendez-vous citoyen sur les 
questions géopolitiques, qu’il 
rencontrerait un tel succès. 

Les Géopolitiques de Nantes  
sont un événement ouvert à tous où 
les meilleurs spécialistes viennent 
débattre librement de sujets 
majeurs pour notre avenir.
 
Notre conviction initiale que la 
géopolitique est l’affaire de tous 
s’est largement vérifiée et votre 
participation active toujours plus 
forte depuis 10 ans en est la plus 
belle confirmation. 

Pascal Boniface, directeur de l’IRIS
Eli Commins, directeur du Lieu Unique
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VENDREDI 23 SEPTEMBRE
Sylvie Bermann a été successivement ambassadrice 
de France en Chine (2011-2014), au Royaume-Uni (2014-
2017) et en Russie (2017-2019). Entrée au ministère 
des Affaires étrangères en 1979, elle y a occupé de 
nombreux postes. Depuis 2020, elle est présidente du 
conseil d’administration de l’IHEDN. Elle est l’autrice 
de La Chine en eaux profondes (Stock, 2017) et de 
Goodbye Britannia, le Royaume-Uni au défi du Brexit 
(Stock, 2021).

Pascal Boniface est le directeur et le fondateur de l’IRIS, 
qu’il a créé en 1991. Il dirige La Revue internationale et 
stratégique (parution trimestrielle depuis 1991), ainsi 
que L’Année stratégique (parution annuelle depuis 
1985). Il a écrit plus de 60 ouvrages sur les questions 
géopolitiques dont certains ont donné lieu à de multiples 
traductions et rééditions. Il a créé la chaîne YouTube 
« Comprendre le monde », suivie par plus de 200 000 
abonnés.

Pierre Haski est journaliste, chroniqueur géopolitique 
à France Inter et à L’Obs et président de l’association 
Reporters sans frontières.  Il a été correspondant à 
Johannesburg, Jérusalem et Pékin, successivement 
pour l’AFP, puis pour Libération où il a également dirigé 
le service étranger, avant de cofonder en 2007 le site 
d’informations Rue89. Parmi ses derniers livres, on 
peut citer Géopolitique de la Chine (Eyrolles, 2018) et 
Liu Xiaobo, l’homme qui a défié Pékin (Arte éd. et Hikari, 
2019).

Jean-Christophe Ploquin est éditorialiste, chroniqueur 
à La Croix L’Hebdo, rédacteur en chef de La Croix, où 
il suit notamment les questions internationales. Il a 
dirigé le service Monde de La Croix de 2001 à 2009. Il 
participe à de nombreuses émissions de commentaires 
sur l’actualité. Il est président de l’Association de la 
presse diplomatique française et membre du bureau de 
l’association Europresse. Il a dirigé la publication du livre 
Irak, le Moyen-Orient sous le choc (L’Harmattan, 2003).

Tara Varma est chercheuse et directrice du bureau 
de Paris de l’European Council on Foreign Relations 
(ECFR), où elle suit en particulier les développements 
de politique étrangère française et européenne. 
Précédemment, elle a travaillé pour le ministère des 
Affaires étrangères français au consulat général de 
Shanghai, ainsi que pour le cabinet de conseil CEIS. Elle 
est co-fondatrice de Women in International Security 
France (WIIS France).

14h : Grand Atelier

OUVERTURE ET REMISE DU PRIX DU LIVRE  
DES GÉOPOLITIQUES DE NANTES 

Fabrice Roussel – 1er Vice-Président  
de Nantes Métropole
Pascal Boniface – Directeur de l’IRIS
Eli Commins – Directeur du Lieu Unique

14h30 : Grand Atelier

Leçon inaugurale par Pascal Boniface 

LES CONSÉQUENCES 
GÉOPOLITIQUES DE LA  
GUERRE EN UKRAINE 

15h15-16h45 : Grand Atelier

QUEL ORDRE MONDIAL 
APRÈS LA GUERRE EN 
UKRAINE ? 
Avec Sylvie Bermann, Pierre Haski, 
Jean-Christophe Ploquin et Tara Varma, 
présentée par Pascal Boniface
 
La guerre lancée par la Russie contre l’Ukraine 
a suscité un choc terrible. Les images de 
destructions et de souffrances, le martyr 
du peuple et du pays ont ému et révolté les 
consciences. Au-delà de l’émotion morale 
se pose la question des recompositions 
géopolitiques qui vont découler de cette 
guerre. Quelle sera la place de la Russie dans le 
futur ? L’Ukraine pourra-t-elle se relever de ses 
blessures ? L’Europe s’est-elle renforcée face 
au surgissement d’une menace qu’elle croyait 
disparue  ? Les États-Unis ont-ils restauré 
leur leadership sur le monde occidental ? La 
Chine forme-t-elle un axe des pays autoritaires 
avec la Russie  contre lequel il conviendrait de 
former une vaste coalition des démocraties ? En 
dehors du monde occidental, les perceptions 
sont-elles les mêmes ?
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Marie-France Chatin est journaliste à Radio 
France internationale (RFI) où elle produit l’émission 
« Géopolitique, le débat », dans laquelle chercheurs et 
experts sont invités à confronter leurs regards sur un 
sujet d’actualité internationale. Elle a auparavant été 
grand reporter au sein du service international de RFI 
secteur Amériques et envoyée spéciale permanente de 
RFI à Washington DC.

Juliette Dumont est maîtresse de conférences en 
histoire contemporaine à l’Institut des Hautes études 
de l’Amérique latine (Université Sorbonne Nouvelle – 
Paris 3) et chercheuse au Centre de recherche et de 
documentation sur les Amériques (CREDA). Elle a 
notamment publié Diplomatie culturelle et fabrique des 
identités. Argentine, Brésil, Chili (1919-1946) (PUR, 2018) 
et a co-dirigé l’ouvrage Histoire culturelle du Brésil. XIXe-
XXIe siècles (IHEAL, 2019). Elle a présidé l’Association 
pour la recherche sur le Brésil en Europe de 2015 à 
2020.

Lamia Oualalou est une journaliste spécialiste de 
l’Amérique latine. Elle a écrit pour la presse française et 
brésilienne et a réalisé des reportages pour la télévision 
et la radio. Née à Rabat, elle a vécu à Paris, Rio de 
Janeiro et à Mexico. Elle est l’autrice de plusieurs livres, 
dont Brésil : histoire, société, culture (La Découverte, 
2009) et Jésus t’aime (Le Cerf, 2018) sur la montée en 
puissance des évangéliques au Brésil.

Alain Rouquié est directeur de recherche émérite 
au CERI-Sciences Po et président de la Maison de 
l’Amérique latine. Il a été ambassadeur au Salvador, 
au Mexique et au Brésil et directeur d’Amérique au 
ministère des Affaires étrangères. Il a notamment publié 
Le Brésil au XXIe siècle (Fayard, 2006) et L’appel des 
Amériques (Seuil, 2020).

Christophe Ventura est directeur de recherche à l’IRIS, 
responsable du programme Amérique latine/Caraïbe et 
enseignant à IRIS Sup’. Dans le cadre de ses activités, il 
réalise un grand nombre de missions en Amérique latine 
et y suit depuis le début des années 2000 les évolutions 
politiques, économiques, sociales et géopolitiques, 
et la question des mouvements sociaux. Il intervient 
régulièrement dans de nombreux médias et publie 
articles, enquêtes et analyses dans divers journaux et 
revues. Il est l’auteur de Géopolitique de l’Amérique latine 
(Eyrolles, 2022).

15h15-16h45 : Atelier 1

BRÉSIL : ENJEUX 
ET PERSPECTIVES 
D’UNE ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE 
SOUS TENSIONS 
Avec Juliette Dumont, Lamia Oualalou, 
Alain Rouquié et Christophe Ventura, 
présentée par Marie-France Chatin
 
L’élection de Jair Bolsonaro a créé un choc à 
l’échelle mondiale à la hauteur de l’importance 
du Brésil. Depuis, le géant de l’Amérique du 
Sud semble en panne entre crise démocratique 
et exacerbation des fractures sociales. Quelles 
seront les conséquences de la confrontation 
électorale entre l’ancien président Lula et le 
président sortant Jair Bolsonaro pour le pays, 
l’Amérique latine et les équilibres 
internationaux ? 

VENDREDI 23 SEPTEMBRE
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Matthieu Auzanneau est directeur du Shift Project, 
groupe de réflexion sur la transition énergétique.  
Ancien journaliste (Le Monde, Arte, etc.), spécialiste  
des enjeux à la croisée de l’économie et de l’écologie,  
il est notamment l’auteur de Or noir, la grande histoire du 
pétrole (La Découverte, 2015) qualifié de « prodigieux » 
par le magazine Nature.

Emmanuel Hache est directeur de recherche à l’IRIS et 
économiste-prospectiviste à l’IFP Énergies nouvelles. 
Docteur en Sciences économiques (Université Paris I) 
et habilité à diriger des recherches (Université Paris-
Nanterre), il est également diplômé en géopolitique.  
Il est le porteur du projet GENERATE (Géopolitique des 
énergies renouvelables et analyse prospective de la 
transition énergétique) et enseigne dans de nombreux 
établissements.

Pierre Laboué est chercheur à l’IRIS au sein du 
programme Climat, énergie et sécurité. Spécialiste des 
questions énergétiques, il pilote l’Observatoire de la 
sécurité des flux et des matières énergétiques pour le 
compte de la DGRIS du ministère des Armées.  
Il a préalablement travaillé pour des sociétés 
spécialisées dans l’énergie et les études de marché 
et à l’ambassade de France en Ouzbékistan en tant 
qu’attaché économique. Il enseigne et coordonne des 
formations à IRIS Sup’, notamment la formation courte 
sur les enjeux géostratégiques de l’énergie.

Noémie Rebière est experte des enjeux énergétiques 
dans les domaines de défense et de sécurité. Titulaire 
d’un doctorat en géopolitique, elle travaille actuellement 
au ministère des Armées, au sein de la Division énergie 
opérationnelle de l’État-Major des Armées. Ses travaux 
portent sur les impacts de la transition énergétique pour 
les forces armées, et notamment sur les questions de 
résilience énergétique.

Maria-Eugenia Sanin Vazquez est maîtresse 
de conférences en Économie de l’Énergie et de 
l’Environnement à l’Université Paris Saclay, avec plus 
de 12 ans d’expérience académique, de nombreuses 
publications dans des revues à haut facteur d’impact et 
plusieurs thèses doctorales dirigées. Elle a aussi 20 ans 
d’expérience comme consultante pour des organismes 
multilatéraux comme la Banque mondiale et la Banque 
interaméricaine de développement ainsi que pour le 
secteur public en Afrique, Amérique et Europe.

15h15-16h45 : Atelier 2

GÉOPOLITIQUE  
DE L’ÉNERGIE 
Avec Matthieu Auzanneau,  
Emmanuel Hache, Noémie Rebière  
et Maria-Eugenia Sanin Vazquez,  
présentée par Pierre Laboué
 
La guerre en Ukraine a mis à nu l’insécurité 
énergétique de l’UE. Longtemps focalisés 
sur les problématiques de coûts et d’impact 
environnemental, les pays européens doivent 
réintégrer le risque géopolitique dans leur 
matrice. Trois grandes orientations s’offrent à 
eux : diversifier leurs fournisseurs, décarboner 
leur bouquet énergétique et diminuer leurs 
consommations d’énergie. Chacune présente 
des enjeux de sécurité et un prix à payer. Les 
Européens pourront-ils faire face à ce nouvel 
environnement géostratégique ? Quelles sont 
les menaces et les opportunités qu’ils vont 
devoir affronter ou saisir ?

VENDREDI 23 SEPTEMBRE
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Lukas Aubin est directeur de recherche à l’IRIS, docteur 
en études slaves, et membre du Centre de recherches 
pluridisciplinaires multilingues (CRPM) de l’Université 
Paris Nanterre. Russophone et voyageur aguerri, il 
parcourt l’ex-URSS depuis plus d’une décennie pour 
conduire ses recherches. Son travail porte sur les 
nouveaux enjeux géopolitiques de la Russie et du sport. 
Il est l’auteur de La Sportokratura sous Vladimir Poutine. 
Une géopolitique du sport russe (Bréal, mai 2021) et de 
Géopolitique de la Russie (La Découverte, août 2022).

Marie-France Chatin est journaliste à Radio 
France internationale (RFI) où elle produit l’émission 
« Géopolitique, le débat », dans laquelle chercheurs et 
experts sont invités à confronter leurs regards sur un 
sujet d’actualité internationale. Elle a auparavant été 
grand reporter au sein du service international de RFI 
secteur Amériques et envoyée spéciale permanente de 
RFI à Washington DC. 

Anna Colin Lebedev est chercheuse en sociologie 
politique, spécialiste des sociétés post-soviétiques. Ses 
recherches portent sur la mobilisation protestataire et les 
conflits armés en Russie, Ukraine, et dans une moindre 
mesure en Biélorussie. Elle a vécu et travaillé dans les 
trois pays dans le domaine universitaire et la diplomatie. 
Elle est actuellement maîtresse de conférences en 
science politique à l’Université Paris Nanterre.

Jean de Gliniasty est directeur de recherche à l’IRIS. 
Entré au ministère des Affaires étrangères en 1975, il 
y a occupé de nombreux postes à Paris et à l’étranger. 
Il a notamment été directeur de la Coopération et du 
Développement, directeur des Nations unies et des 
Organisations internationales, directeur d’Afrique et de 
l’océan Indien. Il a été aussi consul général de France 
à Jérusalem, ambassadeur de France au Sénégal, au 
Brésil et en Russie. Parmi ses publications récentes, 
on peut citer Géopolitique de la Russie (Eyrolles, 2018), 
Petite Histoire des relations franco-russes (L’inventaire, 
2021) et La Russie, un nouvel échiquier (Eyrolles, 2022).

Elsa Vidal, spécialiste de l’espace post-soviétique, 
a développé ses activités professionnelles dans le 
journalisme et l’humanitaire en Russie (Caucase du 
Nord) et en ex-URSS. Elle y a représenté plusieurs 
ONG internationales, travaillant avec les autorités et les 
organisations de la société civile, sur la crise syrienne, 
les droits des populations civiles en zones de conflit, etc. 
Aujourd’hui elle dirige la rédaction en langue russe de 
RFI et siège à la Cour nationale du droit d’asile (CNDA).

17h-18h30 : Grand Atelier

RUSSIE : QUEL AVENIR 
AVEC OU SANS 
POUTINE ? 
Avec Lukas Aubin, Anna Colin Lebedev, 
Jean de Gliniasty et Elsa Vidal, présentée 
par Marie-France Chatin
 
L’invasion de l’Ukraine a fait basculer la Russie 
dans un nouveau monde. Sanctionné par les 
puissances occidentales, globalement en 
difficulté sur la scène internationale, Vladimir 
Poutine a infléchi un peu plus son autorité 
sur les élites et la population russes. Peut-il 
sortir vainqueur de la guerre ? Se maintenir 
longtemps au pouvoir ? S’il est coupé des 
Occidentaux, est-il également isolé du reste du 
monde ? Vers quoi se dirige la Russie ?

VENDREDI 23 SEPTEMBRE
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Didier Billion est directeur adjoint de l’IRIS, spécialiste 
de la Turquie et du Moyen-Orient. Auteur d’ouvrages 
et de nombreux articles sur les problématiques 
régionales, il a également rédigé de multiples études et 
notes de consultance pour des institutions françaises 
et entreprises agissant au Moyen-Orient. Parmi ses 
dernières publications figurent notamment Géopolitique 
des mondes arabes (Eyrolles, 2021 – 2e édition) et La 
Turquie, un partenaire incontournable (Eyrolles, 2021).

Marie Dumoulin est directrice du programme « Wider 
Europe » à l’European Council on Foreign Relations 
(ECFR). Diplomate de carrière, elle a, avant de rejoindre 
l’ECFR, été en poste au Turkménistan, en Algérie et 
en Allemagne, et a été détachée auprès du ministère 
allemand des Affaires étrangères pendant la présidence 
allemande de l’OSCE. Au Quai d’Orsay, elle a été 
chargée de mission au CAPS et a dirigé le département 
Russie et Europe de l’Est.

Manuel Lafont Rapnouil est directeur du Centre 
d’analyse, de prévision et de stratégie (CAPS) du 
ministère de l’Europe et des Affaires étrangères depuis 
juillet 2019. Diplomate de carrière, il a été sous-directeur 
des Affaires politiques au sein de la direction des 
Nations unies, des organisations internationales, des 
droits de l’Homme et de la francophonie et a été en 
poste à l’ambassade de France à Washington. Il a aussi 
été rapporteur des Commissions chargées du Livre 
blanc sur la défense et la sécurité nationale et du Livre 
blanc sur la politique étrangère et européenne de la 
France. Il a par ailleurs travaillé au Center for Strategic 
and International Studies (CSIS) à Washington, de 
2008 à 2010, et a été directeur du Bureau de Paris de 
l’European Council on Foreign Relations (ECFR).

Emmanuel Rivière est directeur monde pour les 
études internationales et le conseil politique de Kantar 
Public et préside le Centre Kantar Public sur l’Europe.  
Il était auparavant DG France de ce groupe d’étude 
et de conseil international, dédié aux enjeux publics. 
Il a dirigé le pôle Opinion du service d’information du 
Gouvernement de 1999 à 2005. Il enseigne à Sciences 
Po et à Paris I.

Pierre Vimont est ancien ambassadeur de France 
aux États-Unis et ancien secrétaire général exécutif du 
Service européen pour l’action extérieure.

17h-18h30 : Atelier 1

LA DIPLOMATIE 
FRANÇAISE  
FACE AU CONFLIT 
Avec Marie Dumoulin, Manuel Lafont 
Rapnouil, Emmanuel Rivière  
et Pierre Vimont  
présentée par Didier Billion

Table ronde organisée en partenariat avec le Centre 
d’Analyse, de Prévision et de Stratégie du ministère de 
l’Europe et des Affaires étrangères.
 
Le retour de la guerre conventionnelle sur le sol 
européen, le 24 février, a semblé signer l’échec 
de la diplomatie ou a du moins été interprété 
comme tel par nombre de dirigeants. L’invasion 
a révélé des tensions au sein même des États 
membres de l’Union européenne. Certains 
fustigent le « dialogue » qu’Emmanuel Macron 
a initié en 2019 en recevant Vladimir Poutine 
au fort Brégançon ou encore les échanges 
téléphoniques jugés peu concluants entre 
l’Élysée et le Kremlin. Mais la diplomatie s’éteint-
elle avec le conflit ?

VENDREDI 23 SEPTEMBRE
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Niagalé Bagayoko est docteure en Science politique. 
Sa thèse a obtenu le premier prix de l’Institut des hautes 
études de la défense nationale (IHEDN). Elle a dirigé 
le programme « Maintien et consolidation de la paix » 
de l’Organisation internationale de la Francophonie 
après avoir été chercheuse à l’Institute of Development 
Studies de l’Université du Sussex (Royaume-Uni) et à 
l’Institut de recherche pour le développement (France), 
ainsi qu’enseignante en relations internationales à l’IEP 
de Paris. Elle est actuellement présidente de l’African 
Security Sector Network (ASSN). 

Francis Laloupo est journaliste honoraire et essayiste. 
Ancien directeur de rédactions et de publications, il est 
actuellement chercheur associé à l’IRIS, enseignant et 
consultant en géopolitique et relations internationales. 
Il est auteur notamment de France-Afrique, la rupture 
maintenant ? (Acoria, 2013) et Blues démocratique, 
1990-2020 (Karthala, 2022).

Laurent Larcher est historien de formation, journaliste à 
La Croix. Il est également reporter de guerre, spécialiste 
de l’Afrique subsaharienne. Il est l’auteur de plusieurs 
livres, dont Rwanda, ils parlent (Seuil, 2019), Au nom de 
la France ? Les non-dits de notre diplomatie (Cerf, 2018) 
et Une énigme française, pourquoi les trois quarts des 
Juifs en France n’ont pas été déportés (co-écrit avec J. 
Semelin, Albin Michel, 2022, prix Jules Michelet 2022).

Anne-Cécile Robert est docteure en droit européen, 
journaliste, directrice des relations et des éditions 
internationales du Monde diplomatique, chargée de 
cours aux Hautes études internationales et politiques 
(HEIP) et à l’Université Paris 2. Elle est auteure de 
L’Afrique au secours de l’Occident (L’Atelier, 2011, 2e 
édition), La Stratégie de l’émotion (Lux, 2018), Dernières 
nouvelles du mensonge (Lux, 2021), Qui veut tuer 
l’ONU ? (avec Romuald Sciora, Eyrolles, 2018).

Caroline Roussy est directrice de recherche à l’IRIS, 
responsable du programme Afrique/s. Ses travaux 
portent principalement sur les questions de frontières, 
de territoires, de défense et de sécurité au Sahel 
et plus largement en Afrique de l’Ouest. Elle dirige 
l’Observatoire Sahel de la DGRIS du ministère des 
Armées. Elle a notamment signé deux chapitres au sein 
de l’ouvrage L’urgence africaine. Changeons le modèle 
de croissance (Odile Jacob, 2019), et vient de diriger le 
n°126 de La Revue internationale et stratégique sur « De 
la démocratie en Afrique ».

17h-18h30 : Atelier 2

SAHEL : SENTIMENT 
ANTI-FRANÇAIS ET 
RECOMPOSITIONS 
GÉOPOLITIQUES 
Avec Niagalé Bagayoko, Francis Laloupo, 
Laurent Larcher et Anne-Cécile Robert, 
présentée par Caroline Roussy
 
« France dégage » ! Le slogan se répand 
au Sahel et en Afrique de l’Ouest comme 
une traînée de poudre. De quoi ce rejet 
est-il le nom ? Sur quels facteurs s’est-il 
construit ? Note-t-on des inflexions d’un pays 
à l’autre ? Dans quelle mesure peut-il être 
instrumentalisé ? Si la tendance se confirme, 
quels impacts cela peut-il avoir en termes 
géopolitiques, et ce tandis que la France 
entend rester et que de nouveaux acteurs se 
positionnent ? Que reste-t-il de l’influence de la 
France en Afrique ?

VENDREDI 23 SEPTEMBRE
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SAMEDI 24 SEPTEMBRE

Patrick Chauvel est reporter-photographe de guerre, 
écrivain et réalisateur de documentaires. Il a couvert 34 
conflits dans le monde entier, au cours de ses plus de 
cinquante années de terrain, dont actuellement le conflit 
russo-ukrainien. Une partie de ses photos nourrissent le 
dernier album de Reporters sans frontières.

Gérard Grizbec est journaliste et chercheur associé à 
l’IRIS, chargé de cours à IRIS Sup’ sur les fake news et 
sur la géopolitique des religions. Il a débuté sa carrière 
en tant que professeur d’histoire, avant de devenir 
journaliste pour le service de politique étrangère 
des radios RFI, puis RMC. Il a ensuite travaillé pour 
France 2, en tant que grand reporter, chef de service, 
chargé du secteur de la défense, puis correspondant. 
Il été professeur à l’Institut français de presse (IFP) et 
a également réalisé de nombreux reportages dans le 
monde arabe, ce qui lui a permis d’écrire deux ouvrages 
en collaboration sur le Proche et Moyen-Orient.

Florence Hartmann entre, fin 2000, au cabinet du 
procureur des Tribunaux pénaux internationaux pour 
l’ex-Yougoslavie et le Rwanda comme porte-parole et 
conseillère après onze ans au Monde, où elle couvre la 
fin du communisme et les guerres en ex-Yougoslavie. 
Spécialiste de l’Europe de l’Est et de la justice 
internationale, elle est l’autrice notamment de Lanceurs 
d’alerte, les mauvaises consciences de nos démocraties 
(Don Quichotte ,2014) et Le Sang de la Realpolitik, 
l’Affaire Srebrenica (Don Quichotte, 2015).

Gaspard Schnitzler est chercheur à l’IRIS, spécialisé 
sur les questions de défense européenne et d’industrie 
de l’armement. Diplômé d’un master 2 en affaires 
publiques de Sciences Po Paris, il a été chargé de veille 
et d’études prospectives au ministère des Armées, 
chargé de mission auprès de l’attaché de défense de 
l’ambassade de France en Autriche, ainsi qu’auprès de 
la direction des affaires publiques défense du groupe 
Airbus.

Isabelle Veyrat-Masson est directrice de recherche au 
CNRS, où elle a dirigé le Laboratoire Communication et 
politique avant de rejoindre le CERLIS. Docteure d’État 
en science politique, historienne et sociologue des 
médias, elle travaille sur la représentation de l’histoire à 
la télévision et sur la communication politique. Elle est 
spécialiste de l’histoire de la télévision et de son rôle 
social et politique. Elle participe aux débats médiatiques 
dans plusieurs émissions de radio et de télévision pour 
lesquelles elle analyse la communication politique en 
France.

9h30-11h : Grand Atelier 

INFORMATION ET 
DÉSINFORMATION  
EN TEMPS DE GUERRE 
Avec Patrick Chauvel, Gérard Grizbec, 
Florence Hartmann et Isabelle Veyrat-Masson,  
présentée par Gaspard Schnitzler
 
« La première victime d’une guerre est toujours 
la vérité », selon Rudyard Kipling. En temps 
de guerre, la désinformation est souvent la 
première arme à être déployée. Car si le risque 
de la désinformation existe en temps de paix, il 
se renforce en temps de guerre. L’information 
est plus difficile à obtenir. On n’est souvent que 
d’un côté du front et pas de l’autre. Présent 
sur le terrain, on ne rend compte que d’une 
réalité parcellaire, celle du lieu où l’on se trouve. 
Une réalité qui est peut-être tout autre à 500 
mètres de là. De plus, le numérique a changé la 
dimension de la guerre. On le voit aujourd’hui en 
Ukraine où l’image (photo et vidéo) est aussi un 
vecteur de propagande. Les réseaux sociaux 
sont au centre d’une autre guerre, celle de 
l’information. Comment informer dans de telles 
conditions ? Comment lutter contre les fake 
news ? Comment vérifier l’information ?
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Barthélémy Courmont est maître de conférences 
à l’Université catholique de Lille et directeur de 
recherche à l’IRIS, où il est en charge du programme 
Asie-Pacifique. Rédacteur en chef de la collection 
Asia Focus, il est l’auteur d’une trentaine d’ouvrages 
sur les questions asiatiques, les enjeux sécuritaires 
contemporains et la politique étrangère américaine.

Pierre Grosser est enseignant à Sciences Po, membre 
de son centre d’Histoire. Il a été directeur des études 
de l’Institut diplomatique du ministère des Affaires 
étrangères de 2001 à 2009. Parmi ses derniers 
ouvrages, on peut citer 1989, l’année où le monde 
a basculé (Perrin, 2009 – Prix des ambassadeurs, 
nouvelle édition Tempus, 2019), L’histoire du monde se 
fait en Asie. Une autre vision du XXe siècle (Odile Jacob, 
2017 – nouvelle édition augmentée, 2019) et Pourquoi 
la Seconde guerre mondiale ? (Archipoche, 1999 – 
nouvelle édition augmentée, 2022).

Claude Leblanc a été rédacteur en chef de Courrier 
international et de Jeune Afrique. Passionné par l’Asie 
qu’il couvre pour L’Opinion, il a publié de nombreux 
ouvrages dont Le Japon vu par Yamada Yôji (Ilyfunet 
Eds 2021), Chine, le grand paradoxe (avec Jean-Pierre 
Raffarin, Michel Lafon, 2019), ou encore Le Japon vu 
du train (2e édition, Ilyfunet, 2014). Il a aussi fondé le 
mensuel Zoom Japon. Il prépare un ouvrage consacré à 
la nouvelle géopolitique du rail.

Valérie Niquet est responsable du pôle Asie à la 
Fondation pour la recherche stratégique (FRS), 
maître de recherche associée au Japan Institute for 
International Studies et chargée de cours à l’Université 
Keio de Tokyo. Elle est la traductrice de deux œuvres 
majeures de la stratégie chinoise : L’Art de la guerre de 
Sun Zi et le Traité militaire de Sun Bin. Elle est autrice de 
nombreux articles et ouvrages consacrés aux relations 
internationales et aux questions stratégiques en Asie 
parmi lesquels La Chine en 100 questions (Tallandier, 
2021) et Taiwan face à la Chine (Tallandier, 2022).

Marianne Péron-Doise est chercheuse associée et 
directrice de l’Observatoire géopolitique de l’Indo-
Pacifique de l’IRIS. Ses travaux portent sur les questions 
géopolitiques en Indo-Pacifique. Elle a par ailleurs été 
chercheuse invitée à l’Institut japonais des Affaires 
internationales (Tokyo), à l’Institut National des études 
de défense (ministère de la Défense, Tokyo) et a occupé 
différents postes de responsabilité sur les questions 
de sécurité en Asie-Pacifique au sein du ministère des 
Armées, notamment celui de chef du département 
Asie-Pacifique, au sein de la Délégation aux Affaires 
stratégiques.

9h30-11h : Atelier 1

L’INDO-PACIFIQUE : 
QUELLE RÉALITÉ AU-
DELÀ DU CONCEPT ? 
Avec Pierre Grosser, Claude Leblanc, 
Valérie Niquet et Marianne Péron-Doise, 
présentée par Barthélémy Courmont
 
L’Indo-Pacifique s’est imposé comme stratégie 
de plusieurs pays comme le Japon, l’Australie, 
l’Inde, les États-Unis, la France ou encore 
l’Union européenne. Si ce terme possède 
une signification géographique et désigne un 
vaste espace à dominante maritime couvrant 
les océans Indien et Pacifique, ses frontières 
restent floues, entre Afrique de l’Est et continent 
américain. En revanche, l’Asie du Sud-Est 
et son cœur maritime, la mer de Chine du 
Sud, focalisent l’attention et en composent 
la « centralité stratégique ». Les enjeux dans 
cette zone sont multidimensionnels, à la fois 
économiques, politiques, stratégiques et 
culturels, et la rivalité Pékin-Washington en est 
le principal catalyseur.

SAMEDI 24 SEPTEMBRE
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Jean-Marc Daniel est professeur émérite à ESCP 
Business School. Il débute à l’INSEE comme 
administrateur. Il alterne ensuite des fonctions dans 
l’administration, les cabinets ministériels, comme 
économiste et enseignant. Il est également directeur 
de la revue Sociétal et chroniqueur Les Échos et BFM 
Business. Il est notamment auteur de Histoire de 
l’économie mondiale. Des chasseurs cueilleurs aux 
cybertravailleurs (Tallandier, 2021) et Il était une fois 
l’argent magique. Conte et mécomptes pour adultes 
(Cherche Midi, 2021). 

Anne-Catherine Husson-Traore est directrice générale 
de Novethic, l’accélérateur de transformation durable 
du Groupe Caisse des Dépôts qu’elle a co-fondé. 
Journaliste, elle se passionne pour la finance durable en 
2001 et s’attache depuis lors à répondre à la question : 
comment accélérer la mutation du secteur financier et 
des entreprises vers une plus grande responsabilité 
sociale et environnementale ? Elle porte aujourd’hui en 
France et à l’étranger la voix d’une finance responsable.

Sylvie Matelly est économiste, directrice adjointe de 
l’IRIS. Elle travaille sur la responsabilité des entreprises 
et dirige le programme Géopolitique et entreprises 
au sein duquel elle a créé l’Observatoire géopolitique 
de la conformité. Elle est responsable pédagogique 
de la formation Géoéconomie, gestion des risques 
et responsabilité de l’entreprise à IRIS Sup’. Elle a 
récemment publié Argent sale. À qui profite le crime ? 
(avec C. Gomez, Eyrolles, 2018) et Géopolitique de 
l’économie (Eyrolles, 2021).

Joséphine Staron est directrice des études et 
des relations internationales du think tank Synopia 
et docteure en philosophie politique (Sorbonne 
Université). Elle intervient régulièrement dans les 
médias (BFMTV, LCI, Public Sénat, Cnews, France 24, 
etc.), et publie régulièrement dans la presse (Atlantico, 
The Conversation, l’Opinion). Elle est également jeune 
auditeur de l’IHEDN (113e cycle) et auditeur civil de 
l’École de Guerre (2022-2023). Elle est autrice de 
Europe - la solidarité contre le naufrage (Synopia, 2022).

Félix Torres est chercheur habilité à diriger des 
recherches associé à Sorbonne Université. Il est le 
directeur fondateur du cabinet d’histoire publique 
Public Histoire et de Félix Torres Éditeur. Il a réalisé de 
nombreux historiques d’entreprises et d’institutions, et 
dirigé l’ouvrage Le temps de la Chine. Les entreprises 
françaises au défi du plus grand marché du monde 
(CCI française en Chine/Félix Torres Éditeur, 2014). 
Ses travaux s’orientent actuellement autour de la place 
de l’entreprise et de l’économie dans la modernité et la 
globalisation.

9h30-11h : Atelier 2 

L’ÉCONOMIE FACE  
À LA GUERRE 
Avec Jean-Marc Daniel, Anne-Catherine 
Husson-Traore, Joséphine Staron  
et Félix Torres, 
présentée par Sylvie Matelly
 
La guerre en Ukraine a entraîné l’imposition 
immédiate de sanctions par les États 
occidentaux, traduisant finalement une 
instrumentalisation (nécessaire ?) de 
l’économie comme arme de guerre. Le 
soutien à cette démarche n’a pas été universel 
comme l’illustrent les votes des pays aux 
Nations unies. Dans le même temps, les États 
européens ont été des plus prudents dans 
leurs sanctions à l’encontre des importations 
de gaz ou de pétrole, craignant que le prix à 
payer par les entreprises et les populations 
n’en soit trop lourd. Les entreprises, enfin, se 
sont questionnées : devaient-elles rester ou au 
contraire quitter des territoires en guerre pour 
ne pas risquer de participer au financement de 
cette guerre ? L’économie s’est ainsi, et une fois 
de plus, invitée sur le champ de bataille. Est-elle 
pour autant une arme ? Peut-on distinguer la 
géoéconomie de la géopolitique ?

SAMEDI 24 SEPTEMBRE
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Anne Bauer est grand reporter, actuellement en charge 
des questions spatiales et de défense pour le journal 
Les Échos. Au sein du quotidien économique, elle a suivi 
dans les années 2000 les questions environnementales 
et présidé l’association des journalistes de 
l’environnement avant d’être en poste à Bruxelles pour 
suivre les affaires européennes pendant la longue 
crise de l’euro. De retour à Paris, elle suit aujourd’hui 
l’essor de l’économie spatiale et l’actualité industrielle et 
diplomatique de la défense. 

Frédéric Charillon est professeur des universités 
en science politique. Il a dirigé le centre d’études en 
sciences sociales de la Défense ainsi que l’Institut de 
recherches stratégiques de l’École militaire. Auteur 
de nombreuses publications sur la politique étrangère 
de la France et les relations internationales, il a publié 
récemment Guerres d’influence (Odile Jacob, 2022), 
et Manuel de Diplomatie (avec T. Balzacq et F. Ramel, 
Presses de Sciences Po, 2018).

Armelle Charrier est éditorialiste pour les questions 
internationales à France 24 et décrypte chaque matin 
les questions d’actualité. Spécialiste de géopolitique 
et de défense, elle a rejoint France 24 en 2007. Elle 
intervient régulièrement dans « C dans l’air », sur LCI 
ou BFM. Elle interviewe aussi les acteurs politiques, 
militaires et universitaires pour l’émission « L’Entretien ». 

François Clemenceau est rédacteur en chef des 
pages internationales du Journal du Dimanche (JDD), 
auteur du blog « La Maison Biden » sur le site du JDD 
et intervenant régulier pour les questions de politique 
étrangère et de défense à l’émission « C dans l’air ». Il tient 
également la chronique de politique internationale de 
la revue L’hémicycle et contribue à la revue trimestrielle 
Politique internationale. Il a notamment publié la préface 
et la traduction du discours de Philadelphie de Barack 
Obama, De la Race en Amérique (Grasset, 2008) et 
Hillary Clinton de A à Z (Du Rocher, 2016).

Jean-Pierre Maulny est directeur adjoint de l’IRIS, 
responsable des études liées aux questions de 
défense, à l’Europe de la défense, à l’OTAN, à l’industrie 
d’armement et aux ventes d’armes. Il dirige ARES Group, 
un réseau de chercheurs européens spécialisés sur 
les questions d’industrie de défense. Il est en outre 
membre du comité éditorial de La Revue internationale 
et stratégique et dispense des cours sur l’industrie 
d’armement et sur la politique de défense à IRIS Sup’.

11h15-12h45 : Grand Atelier

VERS LE RETOUR  
DE LA GUERRE ? 
Avec Anne Bauer, Frédéric Charillon, 
Armelle Charrier, et François Clemenceau, 
présentée par Jean-Pierre Maulny
 
2022 a vu le retour de la guerre en Europe, 
avec l’agression de l’Ukraine par la Russie. 
Nous sommes entrés le 23 février dans une 
période que l’on pensait révolue pour notre 
continent européen, avec des combats d’une 
intensité dépassant largement ce que l’on 
avait pu voir dans les crises récentes. Cette 
guerre constitue-t-elle un basculement majeur 
dans les relations internationales ou avons-
nous simplement été privilégiés par rapport 
à d’autres régions du monde où les crises se 
sont succédé ces dernières années ? Quelles 
seront les conséquences de cette guerre sur 
notre sécurité, sur notre mode de vie et sur 
les équilibres stratégiques internationaux ? 
Sommes-nous entrés dans une nouvelle ère 
des relations internationales ? Enfin, que veut 
dire le retour de la barbarie sur l’évolution de 
nos sociétés : la guerre d’Ukraine est-elle un 
épiphénomène ou une tendance lourde vers 
un retour de la transgression comme mode 
d’action ?

SAMEDI 24 SEPTEMBRE
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Armin Arefi est journaliste grand reporter au Point 
depuis 2011, où il traite des questions internationales, 
en particulier relatives aux Proche et Moyen-Orient. 
Il apparaît également régulièrement en tant que 
chroniqueur international dans l’émission « 28 minutes » 
d’Arte. Ancien correspondant en Iran pour de nombreux 
médias français et étrangers, il est l’auteur de plusieurs 
livres sur le sujet.  
Son dernier ouvrage paru est Un printemps à Téhéran : 
la vraie vie en République islamique (Plon, 2019).

Didier Billion est directeur adjoint de l’IRIS, spécialiste 
de la Turquie et du Moyen-Orient. Auteur d’ouvrages 
et de nombreux articles sur les problématiques 
régionales, il a également rédigé de multiples études et 
notes de consultance pour des institutions françaises 
et entreprises agissant au Moyen-Orient. Parmi ses 
dernières publications figurent notamment Géopolitique 
des mondes arabes (Eyrolles, 2021 – 2e édition) et La 
Turquie, un partenaire incontournable (Eyrolles, 2021).

Fatiha Dazi-Héni est chercheuse en science politique, 
spécialiste des monarchies de la Péninsule arabique et 
du Golfe persique à l’Institut de recherche stratégique 
de l’École militaire (IRSEM). Elle est également co-
fondatrice du think tank CapMena avec François-Aïssa 
Touazi et enseignante à Sciences Po Lille. Parmi 
ses principales publications en français, on peut 
citer : Monarchies et sociétés d’Arabie. Le temps des 
confrontations (Presses de Sciences Po, 2006) et 
L’Arabie Saoudite en 100 questions (Tallandier, 2017, 
réédité en 2018 et 2020).

Agnès Levallois est spécialiste du monde arabe 
contemporain, maître de recherche à la Fondation pour 
la recherche stratégique (FRS), vice-présidente de 
l’Institut de recherche et d’études Méditerranée Moyen-
Orient (IREMMO), chargée de cours à Sciences Po et 
membre du comité de rédaction de la revue Confluences 
Méditerranée. Elle a notamment été experte Proche-
Orient au Secrétariat de la Défense nationale avant 
d’être responsable du bureau monde arabe et persan à 
la Délégation aux Affaires stratégiques du ministère des 
Armées.

Georges Malbrunot est journaliste au Figaro, spécialiste 
du Moyen-Orient, où il a été basé entre 1994 et 2004, 
d’abord à Jérusalem, puis à Bagdad. Avec son confrère 
Christian Chesnot, il a été enlevé en 2004 en Irak par 
l’Armée islamique qui les a relâchés après 121 jours de 
détention. Seul ou avec son confrère de France Inter, il 
est l’auteur de nombreux ouvrages sur le conflit israélo-
palestinien, l’Irak, Al-Qaïda, la Syrie et les monarchies 
du Golfe.

11h15-12h45 : Atelier 1 

LE MOYEN-ORIENT 
ENTRE INCERTITUDES 
ET RECOMPOSITIONS 
GÉOPOLITIQUES 
Avec Armin Arefi, Fatiha Dazi-Héni,  
Agnès Levallois, et Georges Malbrunot,  
présentée par Didier Billion
 
Le Moyen-Orient n’échappe pas aux 
incertitudes géopolitiques induites par 
la guerre en Ukraine. Condamnant sans 
ambiguïté l’agression dont Vladimir Poutine 
est responsable, nombre d’États de la région 
se démarquent néanmoins des puissances 
occidentales et refusent d’appliquer des 
sanctions à l’encontre de la Russie. Dans le 
même mouvement, des États que tout avait 
semblé opposer au cours des dernières années 
ont manifesté de récents rapprochements. Ces 
évolutions expriment-elles des recompositions 
géopolitiques régionales significatives ?

SAMEDI 24 SEPTEMBRE
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Olivier de France est directeur de recherche à l’IRIS. 
Il s’intéresse aux évolutions politiques et géopolitiques 
du Vieux Continent, ainsi qu’à l’histoire des idées qui 
les nourrissent. Normalien et diplômé de l’Université de 
Cambridge, il enseigne la théorie politique à l’Université 
Denis Diderot et la géopolitique à l’Université Paris 1 
Panthéon Sorbonne.

François Gemenne est spécialiste des questions de 
géopolitique de l’environnement. Il est chercheur qualifié 
au Fonds national de la recherche scientifique (FNRS) 
à l’Université de Liège, où il dirige l’Observatoire Hugo, 
un centre de recherche consacré aux interactions entre 
les migrations et l’environnement. Membre du GIEC et 
président de Climate Voices, il enseigne à Sciences Po 
Paris et Grenoble, et à l’Université libre de Bruxelles. 
Il est aussi directeur du domaine « développement 
durable » aux Presses de Sciences Po.

Marine de Guglielmo Weber est chercheuse au sein 
du programme Climat, énergie et sécurité de l’IRIS. 
Elle travaille sur les enjeux stratégiques et sécuritaires 
transverses liés au dérèglement climatique. Elle 
s’est en outre spécialisée dans l’étude des solutions 
technologiques développées pour y répondre. À cette 
fin, elle achève un doctorat de sciences de l’information 
et de la communication portant sur l’ensemencement de 
nuages au sein du CEMTI de l’Université Paris 8.

Séverine Kodjo-Grandvaux est philosophe, chercheuse 
associée au Laboratoire d’études et de recherches 
sur les logiques contemporaines de la philosophie 
de l’Université Paris 8. Elle est l’autrice de Devenir 
vivants (Philippe Rey, 2021), Philosophies africaines 
(Présence africaine, 2013), et a codirigé l’ouvrage Droit 
et colonisation (Bruylant, 2005). En 2022, elle a publié 
avec Achille Mbembe et Rémy Rioux Pour un monde en 
commun (Actes Sud). Elle est également responsable 
du Laboratoire Économie du vivant de la Fabrique de 
Suza (Cameroun). Elle est, par ailleurs, journaliste pour 
Le Monde.

Catherine Larrère est philosophe et professeure 
émérite à l’Université Paris 1-Panthéon-Sorbonne. 
Spécialiste de philosophie morale et politique, elle a 
contribué à introduire en France les grands thèmes de 
l’éthique environnementale. Elle publie Le pire n’est pas 
certain : essai sur l’aveuglement catastrophique (Premier 
Parallèle, 2020), Du bon usage de la nature : pour une 
philosophie de l’environnement (Champs, 1997, réédité 
en 2022) et d’autres ouvrages aux côtés de son mari, 
Raphaël Larrère.

11h15-12h45 : Atelier 2

GÉOPOLITIQUE  
DE LA NATURE 
Avec Olivier de France, François Gemenne, 
Séverine Kodjo-Grandvaux et Catherine 
Larrère, présentée par Marine de Guglielmo 
Weber
 
Création ou protection d’espaces communs, 
expérimentations politiques autour de la 
Loire ou des zones à défendre, négociations 
internationales sur le climat et la biodiversité, 
Pacte Vert européen : que peut dire la nature 
en géopolitique, et que veut dire l’écologie au 
politique ? La nature s’y découvre-t-elle comme 
un objet, une ressource, un sujet ? En Europe 
comme ailleurs, elle pousse le modèle politique 
moderne à mettre à jour ses limites, et interroge 
l’invention du monde d’après la transition 
énergétique qui serait post-industriel, voire 
post-occidental.

SAMEDI 24 SEPTEMBRE
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▶ Tous les articles premium en illimité sur lejdd.fr
▶ Le Journal du Dimanche à lire dès le samedi soir sur lejdd.fr et 

l’application mobile.
▶ Le Journal de Demain, la newsletter pour anticiper l’actualité du 

lendemain.
▶ Le Supplément Politique, toute l’expertise du JDD chaque semaine 

dans votre boîte mail.
▶ La newsletter Bon Dimanche et Bon Dimanche à Paris, pour 

préparer votre week-end.

L'actualité décortiquée

Accédez à tous vos avantages abonnés
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ET AUSSI...
La librairie du festival
Une sélection d’ouvrages en écho à 
l’événement est disponible dans le hall du 
Lieu Unique, dans une librairie éphémère 
proposée par Les Libraires Complices.
Horaires d’ouverture : ven 23 de 12h à 19h  
et sam 24 de 9h30 à 13h30.

Dédicaces
Retrouvez les intervenants pour une séance 
de dédicaces le ven 23 à partir de 18h30 et le 
sam 24 à partir de 12h45.

Podcasts
Dès le 3 octobre, retrouvez l’ensemble des 
tables rondes en ligne, en écoute libre, sur 
soundcloud.com/lelieuunique

INFOS PRATIQUES

L’entrée est gratuite dans la limite  
des places disponibles.

Venir au Lieu Unique
entrée quai Ferdinand-Favre, Nantes
+ 33 2 40 12 14 34 / www.lelieuunique.com

— à 5 min à pied de la gare SNCF de Nantes
— Tramway ligne 1 / BusWay ligne 4  
      > arrêt : Duchesse Anne
— Bus C2 / C3 / 54, arrêt : Lieu Unique
— Emplacement Bicloo devant l’entrée  
      du Lieu Unique
— Parkings : Château, La Cité des Congrès  
      de Nantes, Allée Baco

Afin de vous accueillir au mieux et de vous 
accompagner en salle, merci de bien vouloir 
signaler votre venue auprès de l’accueil /billetterie.

Conférences traduites
en langue des signes française.lelieuunique.com


